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Mflta usages, ila s’appelle- ____ R->< *»*
•Mat de nouveau hommes 
MÉThsing, d’après la déno-

LE MARE-Ministre Français
CHAL FlNous avons émis l’opinion dans notre dernier numéro 

qu’un ministre de langiy française devrait être nommé pour 
le Nottveau-Brunswick. Un journal anglais de Montréal, la 
Gazette, croyons-nous, parle de la chose qu’elle trouve juste 
et raisonnable étant donné que les français sont maintenant 

de la population de la province et que les Acadiens sont
de forts supporters du parti libéral. Maréchal F.Hinaad Fceh *Я2

Nous osons espérer que la présente administration n*Bé- j, Qaebec An débarqoadèra 1 '*À&‘ 
sitera pas à nous faire cette justice. Il est temps d’ailleurs daitle Général Landry, L’Bonart* 1 
que le parti libéral fasse quelque chose pour nous en fait de bis Premier Ministre Tachereeu, «11 
nomination. Jusqu’ici nous avons eu deux juges de la cour son honneur le Maire Samson. B <
suprême, le juge Landry au Nouveau-Brunswick et le juge fat acclamé par tons cens qsâ A alMationqualificative Thsing, 
Arseueault sur l’Ile du Prince Edouard. Les deux furent uient là' ‘**r*’, adoptée par la dÿnas-
nornmés par les conservateurs. Feu le sénateur Arsenault, les 7ne Rarde d’b®nnea' dn ** ЙЄ* tidmanchone. maîtresse de la 
sénateurs Poirier, Bourque et Girousrd ont tous été nommés c“*dien 11 ** * Cfcme jusqu’à nos jours. Ce-
par les conservateurs. Seul, croyons-nous, feu le Sénateur me8°et fiuTsalnf avec le dreneas t*Vent 1Ç3 habitants du nord 
Comeau avait été nommé par les libéraux. don Hu Maréchal lui-même *^ ' fe Chine en sont restés aux

Dans le présent gouvernement l’élément français est as. Ensuite le Maréchal se rendîtes ef£llations de “hommes des 
sez fort L’aide reçu des centres français a été assez considé- Chateau en limousine. Tout le long 
râblé pour que personne ne se scandalise si l’on fait enfin du pareonrs la foule l’acclama 
quelque chose pour reconnaître l’importance des groupes , ",dl* heures dans ,e 8raDd s*lon 
français en dehors de Québec. 9ha^n nn°Io“,e ““2^

Oh a pu dtre autrefois, avec un semblant de raison qpe parut enfin et ce fut roegM 
les Acadiens n’avaient pas d'hommes. Get argument ne vaut ov,tion
rien de nos jours. Des hommes nous en avertis, nous avons M M. C. V. Norris, Pid&fcnt do 
mentionné le nom de l’hon. M. P. J. Veniot II m’est personne | a Société St George», Thomas Bro- 
qui n’admettra qu’il ne ferait meilleure figure qu’un grafid die, Présidot 4» la Société St An- 
nombre des ministres qui viennent d’4toe remerciés par lç dfé, R- Simmons Président dw*ta 
peuple de leurs services.' Société Irlandaae, Lo «a WtdÉÜeW
- M. Veniot a fait ses preuves. C’est un parlementaire 

- d une grande force et d une grande, expérience. Il serait une au Maréchal 
■cWiHw pour le cabinet King et il nous ferait honneur. Mlle Simmons offrit so Maréchal

ijyyrimuuwneiesmiMffti
brassa.

M. le Maire Joseph Samson
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Désirez-vous acheter fin Cash Regis tes fUg 

pouvons vous vendre à des prix très raisonndri 
une bonne machine qui vous donnchi certaintms 
satisfaction. C’est le “Saint Louis Cosh Regimen 
Demandez nos prix.
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Hat” (Ile siècle avant notre 
bn tandis que ceux du midi 
se désignent encore eux-mê- 
mel sous le nom de “hommes 
■MfT’ang (Vile siècle de no- 
Щп).

tour ce qui est maintenant 
noms de “Chine’’ et “Chi-

« f Д -<-r
Nous sommes les seuls agents peur les comtés de * 

Madawaska, Victoria, Restigouchè, Gloucester et
K«t. f ■ щ ; ;

LUCIE D’IMPfllUEIIE BUMIDt«IStté.T№. 
EUMUND8T0». IL В. іЯ*” qu’on leur donne pré- 

ièjtemettt, cette appellation 
édf de l’^Mfuo des premières 
MHtions des “Halais” avec 
«W, alors qu ’ils se désignaient 
aodhk nom de “hommes des
тай%ММі« otttfo owmt no
tre ère). Par corruption les Ma- 

. ЧОО- lais prononcèrent Tchina, dont 
haite la bienvenue, dan» un diecours Pertugais ont fait China, 
qui fit honneur aux citoyens de’
Quebec,
Le Maréchal répondit dans des ter­
mes tont sympatiques aux Cana­
diens, 11 termina en disant :
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Excursion à Ghmd Falls
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DU CANADA
» Siejge social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus ЯШЖШ 
Actif total, au delà de $5UM.mW 

110 snccursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Houveaa-Branewiefc et 

l’Ile du Prinee-Bdduard.
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1
les Anglais China et les Fran­
çais. Chine....

En dehors de ces appelia, 
rions particulières et variables 
que les Chinois se donnent à 
eux-mêmes, il en est d’autres 
plus générales et permanen­
tes, -nsitéei chez-eu x, pour dé­
signer lëùr èinpire : ils" Vap- 
pellent par ex, "Tchoung-hoa” 
ou fleur du Milieu, “Tien- 
tchoa’ ", empire céleste, et “Tien 
hià”, le dessous du Ciel, ou le 
“Mtmde”, expression qui rap­
pelle assez celte d’orbis ou d’u­
nivers dont se- servaient les 
Romains quand ils parlaient 
de leur propre empire.

Mais parmi tous les noms 
que les Chinois aiment à don­
ner à leur vaste pays, lé plus 
ancien et le plus usité est ce­
lui de “Tchoung- kouo’’, c ’est- 
àdire “Royaume du-Milieu”,

Cotte domination, dans la- 
qubtic les étrangers ont voulu 
veir une expression manifeste 
4e 1 orgueilleuse ignorance des 
Chinois, qui, d'après un trop 
grand nombre d’écrivains, sont 
censés croire que-'leur pays 
occupe le milieu du monde, 
est expliquée historiquement 
par eux-mêmes d’une manière 
d’autant plus simple que seu­
le elle est la véritable.

04 lit, en effet, dans leurs 
annales, que du temps de 
“Thèing-wang ", second empe­
reur- de la dynastie des 
“Tcheou’'/lequel régnait vers 
la finds douzième siècle avant

Ôimanché^ le 18 décembre. Le train d’excursion 
partira de la station du C. P. R. à Edmunds ton, à 11.45 
a. in. temps vite, pour revenir dimanche soir. Des billets 

* aux taùx réguliers seront vendus au public pour toutes 
les stations d’Edmundston à Grand Falls.

Cette excursion organisée par les Chevaliers de Co­
lomb d’Edmundston, Conseil N0 1932, promet d’être un 
vrai succès. Ne manquez pas cette occasion de visiter 
vos amis, dimanche prochain.
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іFrères du Canada restes done ee 
que vous avez été pendant la guerre 
Je forme les voeux les plus ardents 
pour la prospérité du Canada et de 
Québec en particulier.

Une petite orpheline de guerre 
remit ensuite au maréchal, une ger­
be de roses rouges et avant que ce­
lui-ci n’y eut pensé, .elle lui mit un 
baiser sur la joue.

№. Jean Thomàe, Président de le 
Colonie Française prit ensuite la 
parole. Le Maréchal lui dit toute la 
bienveillance que I» France a pour 
ses enfanta du Canada 

Le Maréchal était accompagné a 
son arrivé d’un Etat Major parmi 
lequel on remarquait principale­
ment le General Desticker. et plu­
sieurs autres officiers.

A 1 heure, un lunch à été offert 
au Maréchal Foch, à la Citadel par 
|e commandant et les officiers du 
' Royal 82. ième Régiment ’’ leur 
Colonel honoraire.
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lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables ' 
1 demande et recevoir 3% d'intérêt l'an ; lee dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six «ois, le 30 juin et le 31 rtfn ss 
bre de chaque année.

En

7.Г t

n vertu de règlements particulier à cette , 
banque, les argents confiés à son département ^épar­
gne sont contrôlés par un «q»ifé de tenseurs. Ces m<#^ 
sieurs examinent ■MBSbellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes penvent aussi ouvrir 
un compte conjointement; " J
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage n
Succursale à Edmundston : , /
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THEATRE CASINO
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CONCERT LARRIEU T*
3 F. H. Bourgoin, gérant le

CHANSONS BRETONNES ET CANADIENNESnd Z
La Chine est un grand, très 

grand-pays, "et Sa population 
très dense, est par suite très 
considérable.... ’

La. Chine, proprement di(e . , 
qui se compose des dîÿàujt ... 
provinces a actuellement ^ 
censément officiel de irgos) 
(mil neuf ceiit deufi),'Sinë p^ 
p ùlation <fe ию^Т.ІЩдпа- 
tre emit dix millions sept cent 
dût-sept mille habhnnte, et 
elle cou vre un«€teodue dé cinq

ішш

une supeifieèe 4e trois » cent1.:- 
mille lieues carrées, c’etA^jdi-’Jh 
pe plus de Sis fins là Slip IS< tier 
delà France. TX: v->'

tovpays 
les des de Hai-nan, te Thihft 
et laTartarie, soumis, euxaus- 

Snite à la quatrième page

yang, dans la province actuel­
le dn ÈTo-tian, où était la rési­
dence du monarque chinois, 
le nom de “Royaume-du-Mi- 
lieu”, parce que le royaume 
dont cette ville était la capi- 
talei outre les dwâts de suze­
raineté qfi’il exerçait sur ton­
tes les autres principautés dont 
la Chine était alors politique­
ment formée, occupait géogra­
phiquement an milieu d’elle 
un point central, d’où il est sé- 
sultèqne, depuis ce temps,-la 
portion dé “f «Шрігі^оіі аа tota­
lité, directement gouvernée 
par lès empereurs, a toujours 
porté ce titrev 

Telle est, d’après les docu­
ments les pins authentiques 
de l’histoire, la sente * véri­
table origine de la fameuse dé­
nomination d^Etopifedu Mi­
lieu” donnée à la Chine, et

ce.
et

VENÊZEIMTENDRE ALBERT yXRRIEU
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LE POETE-CHAftSONNIER FRANÇAIS
BILLETS И4 VENTE CHEZ

SYDNEY LAPORTE
PHOTOGRAPHE

'aie
di-
ho-

.> v> -

£'■. • Les Chinois|r
55

Nom qu’ils se dobnent— 
JVom qu’ils donnent à leur 
pays.

Notions géographiques, 
statistiques et descriptives.

i’é-
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de dl.98 . Aussi des chapeaux pour de- 
mes que nous donnerons à très ba8 
prix. Une réduction de 26 pour 
cent sur nos manteaux pour dames 
et jeunes filles.
, Ne manquez pas de venir 

voir. Nous solicitons votre visite 
'і' R P. Frechette

Madawaska. Maine

^fCocC ! -■ !
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N Vous trouverez tont ce qn’il voua 
faut en fait de cadeaux de noël chez 
H P. Frechette Madawaska Me. 
Nous avons de beaux morceaux de 
cuisine en aluminum pour 81.26 qui’ 
feraient de jolis eadeaox.’A Tout 
ceux pni achèteront à notre mage.

' sin pour 810 00 nous donnerons 
pour 60 c. de marchandises gratis.

Nous.von. MmMm chapeau, 
an valours et t»utf|*>ur fillettes і

: ■

«SI,-.. Ces noms “Chine” et “Chi­
nois’’ sont encore tout à fait 
inconnus des habitants du Cé­
leste empire ... Comment ce­
la ?.... Voici :

D’après un nsage qui a pré­
valu en Chine dès les âges les 
pies reculés, les Chinois se dé­
nomment dn nom de la dyna-

R nous
;ivec , 1me

&Msr- ■ ■
notre ère, la Chine était divi­
sée en plusieurs principautés, 
qui prenaient tous les titres, de 
royaumes, et qu’à cette époque 
Tcheon.-Koung, onde de l’em- 
pereur,-donna à la ville de Lo- conservée jusqu’à nos jours.

Ma­ is ’ :
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Cultivateurs lisez

“le J/udawaska’
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